
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 



Le Japon médiéval, ou Japon féodal, s'étend schématiquement de 1185 à 1603, marquant 

l'âge d'or et la domination de la classe guerrière des samouraïs.  

Le mot samouraï vient du verbe japonais ancien saburau, qui signifie « servir » ou  

« Se tenir aux côtés de quelqu'un ». Il désigne littéralement « celui qui sert » 
 

 

 

 

 

 

 

 



Pendant cette période, la société était organisée de manière hiérarchique mais le pouvoir 

était aux mains des guerriers. 

A - Structure sociale : 

• L’empereur : Il était considéré comme le souverain légitime et avait une grande 

importance symbolique et religieuse, mais son pouvoir politique réel était souvent limité. 

 

• Le Shogun : Chef suprême des armées et véritable dirigeant politique du pays, il 

gouverne au nom d'un empereur relégué à un rôle purement symbolique et religieux.  

Il contrôlait les principaux seigneurs (daimyos) et guerriers (samouraï). 

• Les daimyos : C’étaient de puissants seigneurs qui contrôlaient des territoires. Ils 

possédaient des terres et dirigeaient des armées de samouraïs. 

 

• Les Samouraïs : Nobles guerriers et serviteurs en armes constituant l'élite militaire et 

foncière du système féodal. Ces guerriers servaient les daimyos ou le shogun. En 

échange de leur service militaire, ils recevaient notamment des terres ou des revenus. 

Ils suivaient un code d’honneur : le bushido 

 

• Les paysans : Ils représentaient une grande partie de la population. Ils cultivaient 

principalement le riz et payaient des impôts aux seigneurs (daimyos) sous forme de 

récoltes ou de travail. 

 

• Les artisans et les commerçants :  

➢ Les artisans fabriquaient des objets, des armes, des vêtements, etc.  

➢ Les commerçants vendaient et échangeaient les marchandises.  

Dans la hiérarchie traditionnelle, ils étaient généralement considérés comme moins 

importants que les paysans, même si certains commerçants devinrent très riches. 

 

 



B – Les époques marquantes : 

• L'époque de Kamakura (1185–1333) : Instauration du premier shogunat par 

Minamoto no Yoritomo après les luttes contre le clan Taira.  

L'époque de Muromachi (1336–1573) : Période marquée par l'instabilité politique 

et les guerres civiles (Sengoku) qui déchirent l'archipel. 

Elle correspond à l'âge d'or des samouraïs au Japon, une époque de guerres 

permanentes au sein du Japon féodal. 

• L'époque d'Azuchi-Momoyama (1573–1603) : Phase d'unification du Japon menée 

par trois grands unificateurs (Oda Nobunaga, Toyotomi Hideyoshi et Tokugawa 

Ieyasu).  

 

C – Les grandes périodes historiques du Japon féodal :  

1) Les origines (XIIe - XIVe siècle) 

• Le pouvoir militaire : En 1185, Minamoto no Yoritomo prend le contrôle du pays et 

devient le premier shogun (chef militaire). 

• La société féodale : L'empereur garde un rôle symbolique à Kyoto. Les samouraïs 

deviennent les vassaux de grands seigneurs. 

• Les invasions mongoles : Au XIIIe siècle, le Japon repousse des attaques venues 

de l'étranger grâce à des tempêtes providentielles appelées kamikaze 

 

2) L'âge d'or et les combats (1467 - 1600) 

• La période Sengoku : C'est le grand âge d'or des guerriers. Les provinces se 

déchirent dans des luttes incessantes entre seigneurs (les daimyos). 

• La mobilité sociale : Les compétences militaires permettent à certains hommes de 

s'élever rapidement dans la société. 

• La fin du chaos : En 1600, la bataille de Sekigahara permet au clan Tokugawa de 

réunifier le pays et d'apporter une longue paix.  

 

 

https://www.herodote.net/Vincent_raconte_le_Japon_feodal_et_les_samourais_1185_1603_-synthese-3354-592.php


A - Le rôle et le mode de vie des samouraïs  

Le rôle principal d'un samouraï était de servir et de protéger son seigneur féodal, 

le daimyo ou le shogun, en échange de terres et de privilèges. 

Il existait aussi des samouraïs sans maître. Ils étaient connus sous le nom de Ronin. Un 

des plus célèbres était Miyamoto Musashi (1584 – 1645) qui a écrit le Livre des cinq roues 

(Gorin no Sho). 

Les samouraïs suivent un code d'honneur très strict : le BUSHIDO. L'honneur et la loyauté 

comptent plus que la vie elle-même.  

Ancré dans le bushidō (le code d'honneur des guerriers), le seppuku (切腹), un rituel de 

suicide par éventration pratiqué au Japon, principalement par les samouraïs, permettait de 

laver un déshonneur, d'expier une faute grave ou d'éviter la capture par l'ennemi.  

 

 

Après 1600, la paix s'installe. Les samouraïs perdent leur rôle de combattants pour devenir 

des administrateurs et des fonctionnaires lettrés 

La classe des samouraïs fut finalement supprimée au XIXᵉ siècle, lors de la restauration 

de Meiji et de la modernisation du Japon. 

 

1) Rôles militaires et de défense 

• Protection des terres : Ils assuraient la sécurité des domaines de leur maître et 

combattaient les ennemis lors des conflits. 

• Maîtrise des armes : Ils étaient experts dans l'art de la guerre, utilisant d'abord l'arc 

et l'équitation, puis le célèbre sabre (katana) et d'autres armes comme la lance.  

2) Rôles politiques et administratifs 

• Administration de l'État : En période de paix, notamment sous l'ère Edo, leur rôle 

militaire a diminué pour laisser place à des fonctions de gestion, devenant des 

administrateurs, des bureaucrates ou des gardes de palais.  

• Élite intellectuelle : Contrairement à l'image du simple combattant, ils étudiaient la 

philosophie, la calligraphie, la littérature et les arts raffinés comme la poésie.  



3) Comment combattaient-ils ? 

Les samouraïs utilisaient différentes armes selon les périodes : 

o l'arc et les flèches, particulièrement importants chez les premiers 

guerriers ; 

o le sabre, notamment le célèbre katana ; 

o la lance ; 

Contrairement à l'image populaire, le katana n'était pas toujours leur arme 

principale. Dans le Japon médiéval, l'arc et, plus tard, les lances jouaient un rôle majeur 

sur les champs de bataille. 

Ils portaient également des armures complexes, conçues pour protéger le corps tout 

en permettant de monter à cheval et de combattre. 

 

 

4) En résumé : les samouraïs étaient à l'origine des guerriers au service de seigneurs, 

mais leur rôle a évolué au fil des siècles. Ils sont devenus une classe dirigeante et 

administrative, avant de disparaître en tant que classe sociale officielle au XIXᵉ siècle. 

 

 

 



Le Bushido comprend 2 mots :Bushi (guerrier) et Do (voie).  

Les samouraïs suivaient donc la « voie du guerrier », un code d'honneur strict basé sur la 

loyauté absolue, le courage et le mépris de la mort, allant jusqu'au suicide rituel (seppuku) 

en cas de déshonneur. 

Cette voie va au-delà de l’entraînement strictement physique du Bushi. 

 

 

 

Sept qualités essentielles définissent un vrai samouraï. Elles lui donnent sa dignité et sa 

valeur martiale dans son entraînement et dans sa fonction de guerrier. 

Les sept vertus du samouraï, ont été défini par Inazō Nitobe(1862 – 1933), dans son livre 

écrit en 1900 : Bushido, l’âme du Japon 

 

 

 

 

 

 

 



 

Gi : Droiture, justice et sens du devoir 

Le guerrier doit faire preuve de rigueur et accomplir sa mission dans la justice. Il agit avec 

intégrité et prend des décisions justes dictées par la raison. 

 

Yu : Courage héroïque :  

Il est guidé par la prudence, la maîtrise de soi, l'intelligence et la confiance en ses propres 

forces. Il permet d’affronter la peur et les difficultés sans jamais reculer. Le courage est 

défini comme la capacité à faire ce qui est juste malgré les conséquences 

Jin : Bienveillance et compassion. 

La puissance acquise à force d'entraînement intense doit être mise au service de tous. 

L’empathie est une force redoutable pour le combat.  

NB : Les samouraïs avaient un avantage social. Ils avaient donc le pouvoir d’exécuter leurs 

subordonnés pour de petites infractions, comme un manque de respect réel ou perçu. Une 

telle autorité s’accompagne d’une grande responsabilité. Les samouraïs devaient s’assurer 

qu’ils agissaient pour les bonnes raisons. Il peut être impitoyable dans la guerre, mais 

compatissant et généreux lorsque les circonstances le permettent. 

 

Rei : Politesse et respect 

Un samouraï est toujours courtois quoiqu’il arrive. Il traite autrui avec égards et maitrise ses 

émotions en toutes circonstances. Dans une société de guerriers, où l’honneur était plus 

important que la vie, la courtoisie et le respect étaient essentiels. 

Il est possible qu’un manque de respect entraîne la mort. 

Makoto : Sincérité et vérité 

Pour le samouraï, être honnête est une condition pour être digne de confiance et crédible. 

Pour cela, il dit la vérité et agit sans mensonge ni faux-semblant. L’honnêteté est une 

marque de respect, base de toute relation humaine. Le manque de sincérité plonge le 

guerrier dans le déshonneur. 

Meiyo : L’honneur 

Le samouraï authentique se définissait par son comportement honorable. C’était le point 

central de sa vie et de sa mort. 

Un samouraï est seul juge de son honneur et ne se cache pas la face. Il accomplit son devoir 

selon des principes éthiques.  

Chugi ou chu : Devoir et loyauté 

Un guerrier honorable voue une loyauté infaillible envers ses engagements et son 

seigneur à qui il promet sa fidélité jusqu’à la mort. 

 

 

 

 



Que signifie le Bushido de nos jours ? 
 

Le code d’honneur des samouraïs, qui régit la caste des guerriers dans le Japon féodal, 

continue de fasciner les gens aujourd’hui. Surtout pour les pratiquants d’arts martiaux qui 

se considèrent comme faisant partie de l’héritage direct des samouraïs. 

Dans le Japon moderne, la méthode du guerrier n’a pas été oubliée, et elle continue 

d’affecter la société et la culture. 

Nous avons besoin de repères à une époque où les valeurs traditionnelles sont totalement 

érodées. Ce sont précisément ces convictions qui apportent un soutien dans les moments 

difficiles. 

L’esprit du Bushido continue d’influencer les arts martiaux traditionnels japonais aujourd’hui. 

Il se manifeste dans sa façon de penser, de s’entraîner et de combattre même si la finalité 

change. Ainsi, il façonne et affine le caractère du disciple. 

Enfin, les valeurs du Bushido peuvent également servir de guide bénéfique dans la vie de 

tous les jours, nous aidant à vivre dans une communauté meilleure, plus honnête et sans 

peur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Questionnaire réalisé par Perrine TERNISIEN, professeur de la classe ULIS de Sainte famille avec l’aide de l’IA en septembre 2026 



« Nous espérons que ce petit voyage au pays 

 du karaté t’auras permis de passer un bon moment. 
Nous, nous continuons à nous entrainer pour progresser un peu  
plus chaque jour et devenir de bons karatékas fidèles aux valeurs  
de notre code moral. 
En attendant le plaisir de te revoir sur le tatami ou ailleurs,  
prends bien soin de toi, de ta famille et de tes amis. 
Sayonara … Arigato gozaimasu … Matane… 
Ah ! Je te traduis : Au revoir… Merci beaucoup … A bientôt » 
 

 

 

 

 

 

 

 

Réalisé en septembre 2026 par :  

 

Karaté Club Moissagais 

20, chemin de Calas 

82200 MOISSAC 

 

 Tel : 06 18 84 13 43    - karate.moissac@gmail.com 

        Site : karatemoissac.com 

 

 

 

Sayonara 

!! 
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